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Promotion des produits et services du Nouveau-
Brunswick dans les Antilles

Grâce à l'impulsion d'Industrie,
Sciences et Technologie Canada, des
entreprises du Nouveau-Brunswick ont
entrepris, fin novembre et début
décembre, une mission de deux se¬
mainesdanslesAntillesaflnd'yexplorer
les possibilités d'échanges commer¬
ciaux avec lespetits États Insulaires tels
quelePortoRico,laJamaïque,laRépub¬
lique dominicaine, Trlnlté-et-Tobago.

Cette mission était organisée et
parrainée par le Centre decommerce
international - Moncton, en collabora¬
tion avec les délégués commerciaux
dechaqueîlevisitée,quisesontchargés
de préparer le terrain.

Parmi les entreprises re¬
présentées,mentionnonsIaBritneIITrad¬
ing,deSaint-Jean;laCabotEnterprises,
de Moncton; la GTA Consultants
(secteur des pêches), de Shedlac; la
Canron Pipe Atlantic,de Saint John; la
Donovan Chemicals, de Saint John; la
FoodGroup,de SaintJohn;la MEL Envi¬
ronmentsLtd.,de Moncton;et la Victo¬
ria Co-op, de la Nouvelle-Écosse, il y
avait également un représentant
d'Industrie, Sciences et Technologie
CanadaetdeCommerceetTechnolo¬
gie Nouveau-Brunswick.

SelonGuy-AndréGéllnas,premier
délégué commercial d'ISTC, la mission
s'est avérée très fructueuse. ’Nous
avonspuétablir descontacts fort utiles
etpromouvoirungrandnombredenos
produits et services, notamment dans
les secteurs de l'alimentation, des
matériaux de construction,dumobilier
de bureau, d'accueil et de théâtre,
ainsi que dans celui de la consultation
sur les pêches.'

Comme résultat directde la mis¬
sion, la Cabot Enterprises, une maison
de commerce installée à Moncton, a
commencéàexporterunedeseslignes
de produits dans les Antilles. 'Depuis
décembre 1990, nous exportons au
Porto Rico notre ligne de produits
Majesta qui consiste en mouchoirs de
papier, papier hygiénique, essuie-tout

et serviettes de table, d'affirmer Jeff
McCullough,vice-présidentetdirecteur
général de la compagnie. Même si
nous avions établi des contacts et étu¬
diélemarchéavantnovembre,Ilestun
fait indéniable que la mission nous a
permis de mettre la dernière main à
notre projet d'exportation des produits
Majesta. Nous avons également pu
ouvrir la porte à l'exportation de cer¬
tainesdenosautreslignesdeproduits.'
Pour la Cabot Enterprises, donc,ce fut
unemission 'extrêmement fructueuse'.

il y a deux raisons de s'intéresser
au marché antillais, selon M. Géllnas :
d'unepart,nouscréonsdesdébouchés
pourlesproduitsduNouveau-Brunswick

et, d'autre part, nous augmentons
l'utilisationduportdeSaint-Jeanquiest,
pour la province, un atout décisif en
matière d'exportation. Et cela con¬
tribuera certainement à rendre le prix
de nos produitsplus concurrentiel, tout
en augmentant l'activité portuaire.

Les entreprises qui désirent par¬
ticiper à la prochaine mission antillaise,
(dateàdéterminer)sont priéesdecom¬
muniquer avec Guy-André Géllnas,au
bureau d'Industrie, Sciences et Tech¬
nologie Canada, à Moncton, au 851-
6440.

L'Itinéraire comprendra, cette
fois,desarrêtsàNassau,àFreeport,aux
Caïmans, en Martinique et en Guade¬
loupe.

On aperçoit à gauche Jeff McCullough, vice-président et directeur général de la
Cabot Enterprises,etàdroitGuy-AndréGéllnaspremier déléguécommercial,CCI,
avec certains des produits Majesta qui sont exporté aux Antilles.

Industrie, Sciences et Industry, Science and
t Technologie Canada Technology Canada Canada



Activités du Fo¬
rum sur Ig tech¬
nologie du Nou-
veau-Brunswick

La 8® assemblée du Forum sur la
technologie du Nouveau-Brunswick a
eu lieu en mars, sous la présidence
d'ISTC-Nouveau-Brunswick.

Le Forum, qui se réunit trois ou
quatre fols par année,se compose de
quatorze organismesmembres,enplus
d'ISTC. Sesmembressonttousengagés
d'une façon ou d'une autre dans le
développement, le transfert ou
l'acquisition de technologies.

Outre ses assemblées régulières,
dlversesactivitésproactivessontenvole
de planification. La première consiste
d'une mission en Europe, menée par
ISTC, en vue de permettre aux partici¬
pants de se familiariser avec les tech¬
nologies susceptibles d'améliorer la
position concurrentielle des entreprises
néo-brunswlckolses. Elle les exposera
également aux divers réseaux scienti¬
fiqueset technologiquesenplaceainsi
qu'aux divers programmes et services
offerts aux entreprisesafinde renforcer

leur compétitivité Industrielle. La mis¬
sion est prévue pour avril 1991.

Une deuxième activité consiste
en une mission de transfert technolo¬
gique dans la région de Boston, pro¬
posée pour Juin 1991. Cette mission,
organiséepar ISTC-Nouveau-Brunswick
et le Consulat général canadienà Bos¬
ton, au Massachusetts, permettra de
voir comment le nord-est des États-Unis
afavorisésadiversificationéconomique
grâce à l'application de développe¬
ments technologiques.

Si vous désirez des renseigne¬
ments supplémentaires à propos du
Forumsurlatechnologieetsesactivités,
veuillez communique avec Victor Lan¬
dry, ISTC-Moncton,au (506) 851-6421.
Expose» vos pro¬
duits!

LeCentred'affaires,àMoncton,
vous offre la possibilité d'exposer vos
produits 'fabriqués au Nouveau-Bruns¬
wick".

JeanneCormier,coordonnatrice
duCentred'affaires,Invitelesfabricants
qui désirent profiter de ce moyenpour
faireconnaîtreleursproduitsàl'appeler
au851-6424,pour en savoir plus long à
ce sujet.

InvestTech 91 :
accès à de nou¬
velles sources fi¬
nancières et tech-
noloqiques

Vousêtesàlarecherchedenou¬
velles sources de technologie et de fi¬
nancement? Vous désirezcettepetite
longueur d'avance sur les marchés
concurrentlelsd'aujourd'hui? Vousavez
besoindevousallieràunpartenairequi
vous aidera à percer sur les marchés
étrangers?

Eh bien, InvestTech 91 vous offre
la possibilité de rencontrer des experts
qui, grâce à leurs contacts étrangers,
pourront aider votre entreprise à trou¬
ver des sources de technologie, de
capitaux et d'expertise correspondant
à vos besoins.

InvestTech91 estorganisépar In¬
dustrie, Sciences et Technologie Can¬
ada,le Conseilnational de recherches
et le ministère du Commerce et de la

(suite à la p.6)

Le 19septembre 1990. ISTCa réorganisé ses bureaux situés au Nouveau-Brunswick et à l'Ile-du-Prlnce-Édouard. Le bureaude
l' l.-P.-É. relève maintenant du directeur exécutif du Nouveau-Brunswick, M. Yvon Lavallée, pour ce qui est de son fonctionne¬
ment. L'organigramme qui suit Illustre les responsabilités des deux bureaux.

ISTC - NOUVEAU BRUNSWICK et
ILE-DU-PRINCE-ÉDOUARD

DIRECTEUR EXÉCUTIF
Yvon A Lavallée

SECRÉTAIRE/
RÉCEPTIONNISTE
Shirley Boggs <1.-P.-é.)

DIRECTEUR l.-P.E. et
TOURISME
Rick Young (l.-P.-É.)

SECRÉTAIRE
Cécile LeBlanc

DIRECTEUR, INDUSTRIE, CT TECHNOLOGIE
Paul LeBlanc

V. Landry — Sciences, Technologie. Institut
fédérql-provincial, DISTCOVERY

R. Jones — Métallurgie, défense.
Industries océaniques

R. Léger — Pêche, aquaculture
W. Boardman Pâtes et papiers, mines
M. Sheen — Services, logiciels. SBET, AIES
W. Torunski — Forêts, matériaux de construction
J. -G. Bernard — MIP/TMP, électronique, PATPSM,

MAPS, plastiques
B. Potsma (l.-P.-É.) — Environnement
A. Bowman (I.-P.-É.) — Agro-alimentaire, santé, appareils

médicaux, biotechnologie
A. Lord — Tourisme
P. Kimball — Secrétaire
E. Saulnier — Secrétaire

PREMIER DÉLÉGUÉ COMMERCIAL ET DIRECTEUR, POLITIQUES, PLANIFACAT1ON ET
DIRECTEUR Guy-André Géllnas SERVICES GÉNÉRAUX Vacant

P. Patterson —

RESSOURCES
HUMAINES

Coordonnateur des politiques,
entrepreneurship, relations
publiques, communications
CSE. PCEA/PEEC
Administration Informatique
Secrétaires
Services généraux, planification
Administration et dossiers
Finances
Administration et dossiers

T. Noël — ACDI
L. Boucher — Secrétaire — ACDI

J. Cormier —
S. Mills-
R. Calssie/S Robinson —
M. Browne —

J. Taylor —
B. Sherwood —
K MacKinnon (I.-P.é.) —

F. Dickson (l.-P.-É.)—Premier délégué
commercial. Pèches

B. Hong — Défense, électronique
J. Richard — Agro-alimentaire, pèches,

aquaculture
E. Anderson — Investissements, PAT
S. Perron — Services, mat de construction
M. Wry — coordonnateur PEME, Informatique
B. Savoie — Secrétaire
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ISTC parraine le programme Bourses Canada
Industrie, Sciences et Technolo¬

gie Canada ne cesse d'accroître ses
services, en vue d'aider les entreprises
canadiennesàdevenirplusconcurren¬
tielles. Ainsi, pour être en mesure de
soutenir laconcurrenceauniveauInter¬
national, il est un aspect Important, si¬
non leplusImportant,à développer : la
gestion des ressources humaines. En
effet. Il est essentiel de disposer d'un
bassin étendude personnes qualifiées.

Compte tenu de la pénurie
apparenteetcroissanted'Ingénieurset
de travailleurs qualifiés dans tous les
domaines, le gouvernement fédéral a
mis sur pied le programme Bourses
Canada. Ce programme,qui en est à
sa troisième année d'existence et qui
s'estavéréjusqu'icltrès fructueux,viseà
encourager les finissantsdusecondaire
et, en particulier les femmes, à pour¬
suivre des études postsecondaires en
sciences et en technologie.

Le programme Bourses Canada
a été lancé en 1988 à l'échelle nation¬
ale; Il est doté de 80 millions de dollars.
Grâce à ce programme, le gouverne¬
ment fédéral attribue plus de 2500
bourses par année, d'une durée
pouvant aller jusqu'à quatre ans, aux

meilleursétudlantsetétudiantesdupays
qui entreprennent des études de lw
cycle en sciences naturelles, en génie
etend'autresdlscipllnesconnexes,dans
des établissements canadiens. D'une
valeur annuelle de 2000 dollars, ces
bourses peuvent représenter un total
de 8000 dollars par étudiant et étudi¬
ante. Unefolsqueleprogrammeseraà
sonapogée.Ilpermettrad'aiderjusqu'à
10 000 de nos meilleurs étudiants et
étudiantesde 1"cyclechaqueannée.
Les critères de sélection Initiale et de
renouvellement des bourses reposent
sur l'excellence scolaire. Après avoir
obtenu leursdiplômes,bonnombrede
ces boursiers et boursières seront rech¬
erchés par les entreprises canadiennes
en quête de candidats et candidates
qualifiéspourse joindre à leurséquipes.

Le programme est maintenant
bien connu. Plus de 1300 établisse¬
ments d'enseignement y participent
chaque année.

Le programme a également
besoindelaparticipationetdel'appui
des entreprises canadiennes. Celles-ci
peuvent remettre les prix lors des
cérémonies de fin d'année dans les
universités, les collèges et les écoles

secondaires,consulter lerépertoire des
boursiers et boursières comme outil de
recrutement pour leurs emplois d'été,
leurs emploisà tempsplein et leurspro¬
grammes d'alternance travail-études
ouencore offrirdesboursesprivéesafin
d'accroître lenombredebénéficiaires,
d'encourager les études dans des
domainesparticuliersoud'aiderà réal¬
iser d'autres objectifs communs.

En retour, les entreprises qui
appuient le programme en ressortent
également gagnantes car elles con-
tribuentàaccroîtrelebassind'Ingénieurs
et de travailleurs qualifiés, elles sont
reconnues publiquement pour avoir
appuyéles jeunesétudiantsetétudian¬
tes, elles resserrent leurs liens avec la
communautéuniversitairecanadienne
etellesobtiennentunementiondansla
documentation sur le programme
Bourses Canada, publiée à l'échelle
nationale.

Pour en savoir plus long sur le
programme oupour y participer,com¬
muniquezavec DouglasHull,Directeur,
Subventions à la rechercheetbourses,
ISTC, 235 rue Queen, pièce 840F, Ot¬
tawa(Ontario)KlA 0H5. Tél.:(613)993-
6857.

( Denaco Industries Ltd. et Pavecare
Industries (1989) Ltd.

Grâce ausuccès de ses deux compagnies,un entrepreneur de Moncton,Denis
Arsenault, s'est vuremettreenoctobre 1990 le Prix dujeune entrepreneur de la Banque
fédéralededéveloppementpour sonesprit d'innovation,sonsuccèscommercialet son
engagement communautaire au Nouveau-Brunswick. Sa candidature avait été pro¬
posée par le bureau d'Industrie, Sciences et Technologie,à Moncton.

La Pavecare Industries Ltd., sa première compagnie fondée en 1985, offre des
services depeinture dans la région de Moncton. Elle a rapidement pris del'expansion,
se spécialisant danslenettoyagedesrues, la réparation deschausséesenasphalte, les
dispositifs de sécurité routière, les produits de dégivrage et le remplissage des fissures
dansl'asphalte. Voyant lesuccèsdesacompagnie,lejeuneentrepreneurdécideavec
ses collègues de se diversifier, et la Denaco Industries voit le jour en 1988.

“Cette compagnie a été créée parce que nous éprouvions le besoin de con¬
cevoiretdefabriquernotrepropreéquipementpour laPavecare,expliqueM. Arsenault.
Nous importions de l'équipement depeinture desÉtats-Unis et nousavionsbesoin d'une
compagnie sidérurgique pour modifier l'équipement importé selonnos propres normes
de qualité.” La compagnie fabrique également du matériel d'entretien et de mar¬
quage des routes, de même que des panneaux d'affichage lumineux. De plus, la
Denaco a une équipe de concepteurs et d'ingénieurs qui fournissent des produits sur
mesure à sa clientèle.

Ces deux compagnies ont toutes deux enregistré des chiffres d'affaires de plus
d'unmillion de dollarsen 1990. Ensemble,ellesont 25employésà tempsplein,efffectifs
quimontent àplusde60enété,c'est-à-direentremaiet septembre,avec l'embauche
d'étudiants. Leur marchécomprend les municipalités, les ministèresdes transportset le
secteur privé partout dans les Maritimes. Elles projettent une percée sur le marché du
Québec et del'Ontario. En outre,unenouvelle compagnie vient tout juste d'êtrecréée
aux fins de réparation de palettes pour le Conseil des palettes du Canada, dans les
Maritimes.

M. Arsenault n'a pas peur d'attribuer son succès à ses employés. “La clé du
succèsreposed abordet avant tout sur lacapacitéde s'entourer debonsemployéset
de les garder. J'ai réussià former une excellente équipeet à trouver des personnes qui

v sont trèsmotivéeset qui ont à coeur de fairedubontravail. Je leur doisunebonnepart
de notre succès."

Répertoire des
bourses

Le Conseildeplacementprofes-
slonel a mis sur pied, en collaboration
avecIndustrie,SciencesetTechnologie
Canada,unrépertoiredesboursespour
les récipiendaires de Bourses Canada.
Ces derniers auront la possibilité de
s'inscrire au répertoire gratuitement et
d'accéder aux entreprises canadien¬
nes qui offrent des emplois d'été, des
emplois permanents ou des pro¬
grammes d'alternance travail-études.

Fondé en 1927, le Conseil du
placementprofessionnelcompteactu-
ellement840entreprisesmembres;Ildes¬
sert entre 2500 et 4000 compagnies et
plusde5000personnesparannée. C'est
un organisme de placement et de
consultationenpersonnel parrainé par
l'Industrie.

Ons'attendquelepremierréper¬
toire annuel sera publié au début de
1991 et mis à la disposition des entrepr¬
ises de haute technologie, des petites
et grandessociétésmanufacturièreset
des ministères fédéraux à vocation
scientifique.
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: une conférence par satellite àStratégies à succès
l’intention des PME

Le29malprochainauralieud'un
bout à l'autre du Canada une
conférenced'unJour,par satellite,Intit¬
ulée ‘Stratégies à succès". Cette
conférence a pour but d'aider les pe¬
tites et moyennes entreprises (PME) à
devenir concurrentiellesdanslemonde
des affaires de plus en plus complexe
d'aujourd'hui.

Cette conférence nationale
porterasurquatrefacteursdéterminants
pour la croissance d'une entreprise : la
gestion des ressources humaines, le
développement des marchés,
l'innovation technologique et le fi¬
nancement. Les PME y verront com¬
ment relever les défis qui se posent à
elles au cours de leur croissance, tout
en se familiarisant avec les services
locauxetnationauxquileursontacces¬
sibles. Au Nouveau-Brunswick, la
conférence sera diffusée à Sussex et
Dalhousie.

Cette conférence est organisée
et parrainée par le Bureau de
I'entrepreneurshipetde la petiteentre¬
prise.Industrie,SciencesetTechnologie
Canada, en collaboration avec divers
organismesdessecteurspublicetprivé.
Les participants obtiendront des con¬
seils pratiques etJudicieux qui les aider¬
ont à mieux gérer leur croissance, à
mieuxprofiterdesréseauxenplaceetà
mieux comprendre les programmes et
les services disponibles.

Pour leur part, les organisateurs
de la conférence pourront établir des
contactsutilesavec lesPME,déterminer
leurs besoins exacts et recueillir
l'informationrequisepourpouvoirmieux
répondre à leurs besoins. En même
temps, ils pourront réaffirmer leur en¬
gagement envers l'amélioration de la
compétitivité des PME canadiennes,à
l'échelon local et national.

Des ateliers auront lieu dans 35à
50localitésunpeupartout auCanada
(avec la participation d'environ 2000
petites et moyennes entreprises). Le
matériel et le format seront les mêmes
dans chaque localité. Les questions et
les commentaires des participants se¬
ront transmis à un panel national qui
formera la plaque tournante de la
conférence. Les débats entre les
panélistes seront retransmis simul¬
tanément à partir deToronto à tous les
participants pendant environ deux
heures au cours de la journée.

Format de la conférence
Un commentateur réputé du

milieu des affaires animera le pro¬
gramme préliminaire à Toronto. Cette

partie, qui durera environ 45 minutes,
sera diffusée simultanément d'un bout
àl'autreduCanada. Puis,lespanélistes
seront présentés. Il s'agira d'une di¬
zaine d'entrepreneurs et
d'intermédiaires commerciaux ayant
une connaissance Intime des divers
aspects des stratégies de croissance.
L'animateur et les panélistes ferontune
brèveintroductiondesquatredéfis,puis
ils Inviteront les participants reliés par
satellite à leur transmettre leurs ques¬
tions et commentaires par téléphone
ou télécopieur tout au long de la
Journée. Les panélistes traiteront en¬
suite des questions et commentaires
soulevés durant une émission d'une
heure et demie, après que seront ter¬
minés les ateliers. À chaque localité
participante,un animateur dirigera les
débats, avec le concours d'un panel
d'experts locaux.

Auniveaulocal.lesateliersporter¬
ont sur les quatre défis à la croissance.
Lesparticipantsrecevrontuncahier de
travail, décrivant les possibilités et les
difficultésquiseprésententàuneentre¬
prise enpleine croissance et les aidant
à évaluer la situation de leur entreprise
particulière. Chaqueatelierseraanimé
parunentrepreneuretunintermédiaire
commercial siégeant au panel
d'expertset lesdiscussionsporterontsur
desquestionspropresàchaquerégion,
ainsi que sur des questions plus
générales. S'il y a lieu, les commandi¬
tairesservirontdepersonnes-ressources,
àquilesexpertspourront faireappelau
cours des discussions en atelier. Après
chaque atelier, les questions et les
commentairesserontcompiléset trans¬
mis par téléphone ou par télécopieur
sur ligne Indépendante au poste cen¬
tral.

Une fois les ateliers terminés, les
participants de toutes les localités se
réunirontpourladiffusionendirectd'une
tribunenationale. Lespanélistesrépon¬
dront aux questions et commentaires
issus des ateliers locaux. Leurs réponses
permettront aux participants de mieux
comprendre les problèmes communs
et les différences régionales.

Une petite foire commerciale
sera organisée à chaque localité par¬
ticipante, mettant en vedette les pro¬
duits et services des commanditaires.
Les participants seront encouragés à
s'y rendre et à rencontrer les gens de
leur collectivité qui peuvent les aider
dans chacun des quatre aspects ex¬
aminés.

On s'attend que cette
conférence aura de nombreuses

retombées positives. Les participants
pourront conserver leur cahier de tra¬
vailpourconsultationfuture. Deplus,les
discussionsquiaurontlieuaucoursdela
tribunenationaleserontenregistréessur
bande vidéo et mises à la disposition
despersonnesquin'aurontpuassister à
laconférenceafinqu'ellespuissent,elles
aussi, profiter des conseils des panélis¬
tes.

Robin Cosman :
créateur de
meubles

Un Jeune artisan et styliste archi¬
tectural de la région de Saint John a
transformésonamourpourI'ébénisterie
en une carrière à plein temps.

Robin Cosman, de Grand Bay,
créedesmeubles *novateursetnonen¬
combrés' qui,espère-t-ll, constitueront
sa marque de commerce en tant
qu'artisan au Nouveau-Brunswick.

‘Je ne fais pas de reproduction
d'époque. Chacunedemespiècesest
spécialeenelle-même. Jetravailleavec
le client. Je détermine ce qu'Il veut ex¬
actement,puisJe faisunmodèle réduit \
à un quart des dimensions réelles, ex-
pllque-t-ll. Toutes mes pièces sont
signées et datées, et Je garde les
modèles pour consultation future."

Originaire de SouthBay,enban¬

lieuedelavilleportuaire,Robinagrandi
dans un milieu où le bols et les outils
étaient toujours à portée de la main.
Son père enseignait les arts Industriels,
puls II a lancé une compagnie de con¬
struction vers le milieu des annés 60,
lorsque Robin n'étalt encore qu'un
enfant. ‘Monpère m'emmenait avec
lui visiter des chantiers de construction
etJ'ai toujours aimé les meublesenbols
bientravaillés. Jesuisunperfectionniste
invétéré."

Après avoir terminé son cours
(suite à la p.5)
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Robin Cosman
(suite de la page4)
préparatoire à la formation universitaire àr l'école secondaire St. Malachy's de Saint
John, Il ne sait trop quoi choisir comme car¬
rière. Il travaillependantunanetdemi sur un
remorqueur d'IrvingàSaint-Jean,puis,après
s'être joint à la religion mormone. Il passe
deux ans en mission en Oregon. En 1962. il
s'inscritàl'universitéBrighamYoung,enUtah,
où il suit un cours d'ébénlsterie avec Dale L.
Nish,ébéniste etauteur de renommée inter¬
nationale. "Je pense qu'Il a dû voir que
j'avais du talent parce qu'Il m'a offert un
emploi à titre d'assistant dans son atelier,
ainsi qu'une petite bourse d'études. J'ai re¬
fusé. Je n'étais pas encore sûr de vouloir
faire carrière dans ce domaine', explique
Cosman. Il revient alorsà SaintJohnetpasse
une autre année à travailler avec son père,
construisant desmaisonsenrondinset faisant
beaucoup de menuiseriepour desparticuli¬
ers. 'C'est à ce moment que j'ai compris
queJe pouvais gagner ma vie à faire ce qui
était devenu pour moi une vraie passion :
créer et fabriquer des meubles en bois.'

Il retourne donc étudier à l'université
Brigham Young pendant quatre ans. où II
enseigne quelques cours sous l'assistance
deDale Nish. Survientalorsunpointtournant
pour sa carrière d'ébéniste :Il se voit offrir de
travailler avec six des meilleurs ébénistes-
stylistes aux États-Unis. 'C'est à cemoment-
là que je me suis vraiment Intéressé au côté
conceptuel de la chose et que J'ai décou-

Cvert qu'Il était impossible d'enseigner com¬
mentconcevoir desmeubles. C'estquelque
chose qu'on a ouqu'onn'apas',déclare-t-
il.

Et,bien entendu.Robin Cosman a le
don! Ilconnaîtbeaucoupdesuccès,créant
desplècestellesquedestablesetdeschalses
desalleàmanger,desmeublesdechambre
à coucher,destablesdesalon,desmeubles
de bureau, des bibliothèques, des centres
d'amusement, des berceuses et même des
orgues. Ilutilisel'érable,lemerisier,lebouleau
et le noyer, qu'Il achète localement dans la
province. Il se fait connaître principalement
de bouche à oreille et son marché cible est
la communauté professionnelle.

Il a écrit pour la revue 'Fine Wood¬
working' et a reçu, en juillet dernier, une
mention honorable pour son banc en frêne
composé, pièce qu'il considère comme sa
préférée et qu'Il a présentée dans le cadre
du concours 'Form andFunction - Direction
inCanadian Design'.tenu à Toronto. Il atta¬
che égalementbeaucoupd’importance au
fait que c'était la première fois qu'un gag¬
nant venait du Nouveau-Brunswick.

'J'espère que cela aidera à faire
connaître les ébénistes du Nouveau-Bruns¬
wick, car il y en a d'excellents qui n'ont rien
àenvier à ceux desautresprovinces. J'aime
le Nouveau-Brunswick et je voudrais que les
gens sachent que nous faisons dubeau tra¬
vail', dit-il.

Gordon MacLennan, agent supérieur du développement sectoriel. ISTC. a
récemment pris sa retraite. Paul LeBlanc. Directeur exécutif par Intérim, lui remet
une plaque en guise de remerciement pour ses 23 années de services au gouver¬
nement du Canada.

CALENDRIER DES MANIFESTATIONS
Date Manifestation Lieu Organisme Renseignements

30 mars-
1 avril

Maine
Sportsman Show

Augusta, ME Tourisme
Canada

A.Lord
851-6455

avril Senior Travel
Days Show

Providence Tourisme
Canada

A.Lord
851-6455

avril Mission, Forum
sur la technologie

Europe ISTC V. Landry
851-6421

avril Continental Express
Spring Trade Show

Bangor, ME Travel Trade

11 avril NE Meeting
Industry
Conference

Boston Tourisme
Canada

A. Lord
851-6455

6 mai Ski Group '91 Woltham, MA Travel Trade A. Lord
851-6455

29 mai Conférence
'Strategies à
succès'

Sussex/
Dalhousie

ISTC P. Patterson
851-6061

juin Mission NEEF/
Transfert
technologique

Nouvelle-
Angleterre

ISTC V. Landry
851-6421

juin InvestTech '91 Fredericton,
Saint John,
Moncton.
Edmundston,
Tracadie

ISTC E. Anderson
1-800-332-3801
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Foires commerciales et mission d'acheteurs
De plus amples renseignements sur les activités suivantes du
ministère des Affaires extérieures et du Commerce extérieur
Canada peuvent être obtenus en composant le (506) 851-6452 ou
le Zénith 1-800-332-3801.

DATE MANIFESTION LIEU

AGRICULTURE ET ALIMENTATION - PRODUITS ET SERVICES

Texas

•Absence de pavillon fédéral, demandes PEME disponibles.

'Salon des produits laitiers Boston 16-17 avril
et delicatessen, Nouvelle-Angleterre

'Salon des services alimentaires
Nord-est

Boston 21-23 avril

Hostex 91 CREA Show
- mission d'acheteurs

Toronto 21-24 avril

Salon duFood Marketing
Institute

Chicago 5-8 mal

Salon de 1'Arizona Retail
Growers

Phoenix 17-19 mal

Salon de la National Restaurant
Association

Chicago 18-22 mal

Promotion des prov. de l'Ati.
Réception-présentation de
produits gastronomiques

Pittsburgh 31 mai-juin

Sémlnalre/ateller sur les espèces
de poissons sous-utilisées

Boston mal

Démonstration/réceptlon
pour chefs de cuisine

Chicago juin

Acheteurs de poisson Québec et juin
deGa.,Fla,etTenn. N.-B.

‘Salon de la restauration du Dallas 23-25 juin

Cherchez-vous des reselgnements sur des foires commercia¬
les et des Industrielles qui ont trait aux activités de votre
entreprise, mais qui ne figurent pas sur la liste ci-dessus? Le
bureaud'IS T C possèdeunrépertoire des foiresindustriellesà
l'échelle mondiale, classé par sujet et par pays. Pour tout
renseignement, composez le (506) 851-6452 ou le Zénith 1-
800-332-3801.

I S T C NouveauBrunswick
Le bulletin ISTC Nouveau-Brunswick est publié par
Industrie,Sciences et Technologie Canada.

Bureau régional :
770, rue Main
C.P. 1210
Moncton (N.-B.) ElC 8P9
Téléphone : (506) 857-ISTC
Télécopieur : (506) 851-6429

Le coin des publications
Les publications suivantes sont disponsibles auprès du

centre d'information, ISTC, Moncton,. Venez nous voir ou
appelez nous au 1-506-857-ISTC.

•La petite Entreprise au Canada
•Perspective D'exportationauJapon
•Le marché des champignons
•Bourses Canada Kit
•El Libre Comerclo en Norteamérica

Exposez
(suite de la page2)

Technologie du Nouveau-Brunswick.
Les experts que vous y rencontrerez sont rattachésau

Programme de développement des investissements (PDI) et
au Programme d'apports technologiques (PAT); ils connais¬
sent bien les sources d'investissement et de technologie dis¬
poniblespartoutdanslemonde. Pourvousmettreencontact
avec les sources correspondant le mieux à vos besoins, Ils
aurontbesoinderenseignementsconcismaisprécissur votre
entreprise, ainsi que sur vos besoins Immédiats et futurs.

Le PDI aide les entreprises canadiennes à trouver les
capitaux dont ellesontbesoinpour croîtreenencourageant
les investisseurs à participer à la construction de nouvelles
usines ou à l'achat de nouveaux équipements ou encore à
formerdesentreprisesconjointesoudesalliancesstratéglques.
Le PAT offre des services de consultation et de l'aide finan¬
cière aux entreprises canadiennes qui désirent acquérir des
technologies étrangères pour demeurer concurrentielles sur
les marchés internationaux.

Les expertsInvités viendront d'unpeupartout,notam¬
mentde Chicago,de Los Angeles,de Paris,dePrinceton,de
Séoul,deStockholm,deTokyo,deBoston,deTelAvivetdeLa
Haye.

Des visites sont prévues pour Moncton, Saint John,
Fredericton, Edmundston etTracadie.

Pour deplus amples renseignements, veuillez commu¬
niqueravec :Eric Anderson,ISTC,1-800-332-3801;YvesDaigle,
CNR, 1-506-851-6147; Ginette Ouelette, Commerce et Tech¬
nologie, 1-506-453-3981.
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Fabriqué au Nouveau-Brunswick —
Les sociétés désireuses de se prévaloir de cette rubrique ont seulement à faire parvenir un texte ne dépassant pas 50 mots sur leur produit
ou service. accompagné d'un logo, d'un dessin, ou d'une photo en noir et blanc tirée sur papier glacé à 'Fabriqué au Nouveau-
Brunswick". ISTC Nouveau-Brunswick. Industrie. Sciences et Technologie Canada, C.P. 1210. Moncton (N.-B.) EIC 8P9. Pusiqu'il s'agit d'une
publication bilingue. Il serait bon d'envoyer le texte en anglais et en français, si c'est possible.

Majesta La IrvingTissue Ltd.,une filiale de
la Irving Forest Products, a lancé une
nouvelle ligne de produits de papier
sous le nom de Majesta.

L'usineMajesta a ouvertenaoût
1990,dansleparc industriel deDieppe.
Fin 1990,elle entrait enpleine exploita¬
tion,24heuressur 24,mettantàprofit les
technologies les plus modernes de
l'heure.

L'usine compte plus de 100
employés de la région et sept chaînes

de production, réparties sur 13 935
mètres carrés. Elle produit des essule-
toutdesmouchoirsdepapier,dupapier
hygiénique et des serviettes de table.
Ces quatre produits sont fabriqués à
partir de matières biodégradables et
vendusdanslessupermarchésdesprov¬
incesde l'AtlantiqueetduQuébec. En
plus de desservir l'est et le centre du
Canada,la Irving Tissue Ltd. exporte les
produits Majesta dans le nord-est des
États-Unis.

Thermopak La Thermopak estuneentreprise
deShippaganqui fabrique des articles
en plastique selon un procédé connu
sous le nom de thermoformage.

Constituée en corporation en
juillet 1987, elle est entrée en exploita¬
tion à l'automne de la même année
grâce à l'aide financière du ministère
du Commerce et de la Technologie.
Ayant débuté avec deux employés à
tempsplein,la compagnie en a main¬
tenant quatreà tempspleinetcompte
en embaucher deux autres au prin¬
temps.

La compagnie, qui a débuté
dans un local de 1000 pieds carrés,
occupemaintenantunenouvelleusine
de5000piedscarrésdansleparc indus¬
triel de Shippagan. Elle fabrique des

emballages pour les produits alimen¬
taires,lesproduitshorticoles,lesproduits
dequincaillerie, lesJouets et lesJeux de
toutes sortes. Elle offre également des
servicesd'emballage-coque,depelllp-
lacage, d'emballage sous film ther¬
morétractable,demontageàlachaîne,
decoupageàla forme,deconception
et de fabrication de prototypes, ainsi
que des services d'Impression sur des
articles particuliers.

Elle dessert principalement la
région de Shippagan,mais projette de
s'attaquer au marché des Maritimes.
Elle a récemment décroché uncontrat
importantauxÉtats-Unlsetvoitlemarché
d'exportation vers l'est américain
comme un débouché Intéressant.

Major Woodworking Ltd.

La Major Woodworking Ltd.,
situéeàMaugervilleauNouveau-Bruns¬
wick, est une entreprise qui fabrique
des articles en bois. Fondée en 1985,

elle a pour spécialité les portes
d'armoires faitessur mesure,de tous les
styles et de toutes les essences de bois.

Elle fabrique également des
armoires de cuisine, des moulures
spéciales, des cadres de portes et
fenêtres, des portes d'intérieur, des
tables pour salles de conférence, des
manteaux de cheminée, des comp¬
toirs de réception, des centres
d'amusement, des portes mous¬
tiquaires. De plus, elle se spécialise
dans la réparation et la reproduction
de piècesanciennes.

Elle achète dubois de première
qualité,dur ou tendre,séchéau four,à
l'état dégrossi, auprès de courtiers en

bois du Nouveau-Brunswick et du
Québec. Pour ce qui est des contre¬
plaquésetdesesautresmatièresbrutes,
elle fait surtout affaire avec des grossis¬
tes du Nouveau-Brunswick.

Sa clientèle comprend les entre¬
preneursenconstruction,secteur com¬
mercialet résidentiel,lespromoteursde
projets,legrandpublic,lescompagnies
d'assurance et les différents paliers de
gouvernement. Elle dessert principale¬
ment le Nouveau-Brunswick et reçoit à
l'occasion des commandes d'autres
réglons des Maritimes.

La Major Woodworking Ltd. a
actuellement douze employés et un
atelier de 5 376 piedscarrés. Depuis sa
fondation II y a cinq ans, son chiffre
d'affairesa presque triplé.

CAHIER SPÉCIAL


